
A quelle distance de Jésus ?

Notre objectif, comme chrétien, est de suivre 

Jésus afin de lui ressembler. Plus on est près 

de lui, mieux on peut l’imiter et comprendre 

ce qu’il a à nous dire. Cette proximité a pour 

conséquence une augmentation de notre 

amour à son égard.

Jésus a dit à ses disciples, et donc à nous 

également : Mes brebis écoutent ma voix, je les 

connais et elles me suivent (Jean 10.27).

Si quelqu’un me sert, qu’il me suive, et là où je 

suis, là aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me 

sert, le Père l’honorera (Jean 12.26).

Ainsi nous pouvons le suivre dans nos activi-

tés et également, bien sûr, dans notre cœur. 

Réalisons-nous qui est la personne que nous 

suivons ? Le grand Dieu au dessus de toutes 

choses, de toutes situations ? le maître de 

l’univers ?

Plus on est près de Jésus, plus on voit les 

autres comme lui-même les voit. La critique, 

les pensées négatives disparaissent ainsi natu-

rellement. L’intimité avec Jésus n’est pas une 

option dans notre vie chrétienne ou une par-

ticularité des pasteurs et personnes d’église. 

Posons-nous la question : qu’est-ce qui nous 

empêche d’être attaché à lui ? Est-ce que ce 

sont notre travail, nos activités sociales, nos 

hobbys, nos habitudes de vie ? Est-ce le senti-



ment d’être indigne, d’avoir honte ? Entrons 

dans une relation avec Dieu où on le laisse 

agir et où on prend du temps d’interaction 

avec lui par le Saint-Esprit.

Peu avant de remonter au ciel, Jésus dit au 

disciple Pierre : Toi, suis-moi (Jean 21.22). Au-

jourd’hui, il ne désire pas que nous suivions 

une religion avec des règles humaines, des 

lois de toutes sortes mais que nous le suivions 

lui seul. La vie chrétienne n’est pas de faire 

ou ne pas faire telle chose, mais de suivre 

une personne qui nous a sauvé de la mort 

et qui désire qu’on la suive en retour. Cette 

nouvelle approche devait être révolution-

naire à l’époque de Jésus. Les Juifs avaient en 

effet établi, en plus des lois divines figurant 

dans l’Ancien testament, de très nombreuses 

lois et règlements qu’ils devaient rigoureu-

sement appliquer dans leur vie. Veillons à 

ce que notre vie chrétienne ne soit pas une 

suite d’habitudes, de respects de directives 

humaines. Que Jésus soit toujours notre rai-

son d’être sur terre. Admirer Jésus, le vénérer 

ne sert à rien ; aimons-le de tout notre cœur, 

remplissons-nous de sa personne. Plus nous 

sommes près de Jésus, moins nous sommes 

attirés par les offres de toutes sortes présen-

tées par Satan.

Les évangiles nous décrivent plusieurs ras-

semblements de foules autour de Jésus. In-

triguées, les personnes venaient assister à 

ses miracles. Où se trouvaient les enfants ? 

Comme dans tout groupement de personnes, 

ils se sont certainement glissés au premier 

rang et se sont assis sur l’herbe, aux pieds de 

Jésus. Ils ont probablement posé des ques-

tions, de façon naturelle. Sans aucune autre 

préoccupation, ils ont profité du temps pré-



sent, attentifs à ce que Jésus disait. Rassu-

rez-vous, en nous approchant de lui, nous 

pouvons tous être à ses pieds, au premier 

rang. Soyons comme des enfants, allons tout 

près de lui, il nous tend les bras.

Tomber amoureux de Jésus et se tenir à ses 

pieds devrait être la priorité de nos vies. 

Remplis d’amour pour Jésus et conscients de 

son immense amour envers nous, nous pou-

vons alors le servir.

Seigneur-Jésus, je 
désire que tu sois le 
centre de ma vie.

Comment l’aimer encore davantage ? Jé-

sus nous donne le moyen de mesurer notre 

amour à son égard  : Celui qui a mes comman-

dements et qui les garde, c’est celui qui m’aime; 

celui qui m’aime sera aimé de mon Père et moi 

aussi, je l’aimerai et je me ferai connaître à lui... 

Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole et mon 

Père l’aimera; nous viendrons vers lui et nous éta-

blirons domicile chez lui (Jean 14.21-22). En ai-

mant Jésus de tout notre cœur, nous pouvons 

alors mesurer pleinement l’immense amour 

de Dieu envers nous.

Réflexions
• Méditez la pensée : «L’amour de Jé-

sus-Christ à notre égard est permanent, 

inconditionnel, sans limite, non influencé 

par qui nous sommes ou par ce que nous 

faisons.»

• Nous avons vu plus haut que Jésus-Christ 

existait déjà avant la création du monde. Le 

saviez-vous ? 

• A la page 34, nous avons vu que Jésus-Christ, 

au ciel, exerce le rôle d’avocat à notre égard. 

Imaginez la scène entre Jésus-Christ et son 

Père lorsque nous péchons.



Au pied de Jésus
Dans un village, Jésus est invité à manger dans la mai-
son de deux sœurs, Marthe et Marie (Luc 10.38-42). Mar-
the accueille Jésus et se met intensivement à l’œuvre pour 
préparer la nourriture pour lui et ses disciples. Marie, elle, 
se met au pied de Jésus et l’écoute. Elle se nourrit de ses 
paroles, elle profite de l’intimité qu’elle peut avoir avec lui. 
Peut-être que Jésus avait quelque chose à communiquer 
aux deux sœurs mais Marthe n’a pas eu le temps d’écou-
ter ; elle a dû crier depuis la cuisine qu’elle allait venir ... 
mais finalement, accaparée par son travail, elle n’est pas 
venue. A un moment donné, Marthe, très occupée à pré-
parer le repas pour Jésus et ses disciples, vient lui dire que 
Marie pourrait tout de même venir l’aider en cuisine. Jésus 
lui répond que Marie a fait la chose la plus importante, à 
savoir d’être à ses pieds et de profiter au maximum de sa 
présence et de ses paroles. 
Tomber amoureux de Jésus et se tenir à ses pieds devrait 
être le fondement de notre vie chrétienne. Soyons sim-
plement tout près de lui, sans rien faire d’autre. Plus nous 
sommes comme Marie, plus nous aurons envie d’accomplir 
des choses pour lui, comme Marthe.
S’abandonner aux pieds de Jésus, c’est lui déposer tous 
nos soucis, ne plus nous en occuper : Recommande ton 
sort à l’Eternel, mets ta confiance en lui, et il agira (Psaume 
37.5). Nos soucis existent toujours, mais nous changeons 
de perspective en les regardant depuis le trône de la grâce.


